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A l’occasion de la célébration de 
la semaine du patrimoine lin-
guistique, le ministère de l’In-
dustrie culturelle, touristique, 
artistique et des Loisirs a orga-
nisé hier des échanges avec les 
étudiants en langues de l’Uni-

versité Marien-Ngouabi.
La rencontre qui a été axée 
sur le thème « Les langues 
africaines pour une sécurité 
alimentaire durable : le dé-
veloppement culturel et so-
cio-économique pour l’Afrique 

que nous voulons » a permis à 
l’auditoire de réaliser l’impor-
tance que revêt la conservation, 
la valorisation et la promotion 
des langues africaines pour le 
développement du continent.
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La fi n de l’opération d’enrôlement biométrique des agents civils de l’Etat interviendra 
au mois de février. Le directeur de cabinet du ministre en charge de la Fonction pu-

blique et du Travail, Christian Aboké Ndza, a donné cette information hier au terme 
de la visite des centres d’enrôlement de Brazzaville.                                                Page 6

FONCTION PUBLIQUE

L’enrôlement 
biométrique 
prorogé

NUMÉRIQUE

Près de 60 milliards FCFA pour 
l’internet haut débit

La Banque mondiale va fi nancer, 
pour un coût global de près de 60 
milliards FCFA, le Projet d’accélé-
ration de la transformation numé-
rique (PATN) au Congo, destiné 
à accroître l’accès à internet haut 

débit dans les localités encore 
non connectées.
Le PATN, dont le lancement a eu 
lieu hier, repose sur trois compo-
santes, à savoir l’environnement 
règlementaire et juridique, l’amé-

lioration de la connectivité numé-
rique ainsi que la fourniture aux 
citoyens et aux entreprises des 
services publics numériques de 
qualité.
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CONGO/MAROC
Les étudiants fi nalistes 
congolais priés de rentrer 
au pays

Le gouvernement va procéder au 
rapatriement, le 29 janvier, des 
étudiants congolais fi nalistes au 
Maroc, notamment ceux de l’uni-
versité privée de Marrakech et 
de l’Offi ce de la formation pro-
fessionnelle et la promotion du 
travail. Une option rejetée par ces 
derniers qui conditionnent leur 
retour au pays par la remise au 

préalable de leurs diplômes.  
Dans un communiqué, l’ambas-
sade du Congo au Maroc demande 
aux étudiants de s’inscrire en 
ligne au plus tard ce 25 janvier, 
précisant qu’au-delà de cette date 
le gouvernement congolais décli-
nera toute responsabilité quant à 
la prise en charge des réfractaires.                                        
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La photo de famille des partenaires/Adiac

PATRIMOINE LINGUISTIQUE

L’impérieuse nécessité de 
promouvoir les langues africaines

Les étudiants finalistes au Maroc refusent de rentrer

Le dircab visitant le site d’enrôlement de l’hôpital général de Djiri/Adiac



N°4429 - Mercredi 25 janvier 2023L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E2 | POLITIQUE

ÉDITORIAL

Les Dépêches de Brazzaville, Le Courrier de 
Kinshasa, Les Dépêches du Bassin du 
Congo sont des publications de l’Agence 
d’Information d’Afrique centrale (ADIAC)
Site Internet : www.brazzaville-adiac.com

DIRECTION
Directeur de la publication : Jean-Paul Pigasse
Secrétariat : Raïssa Angombo

RÉDACTIONS
Direction des rédactions : Émile Gankama
Assistante : Leslie Kanga
Photothèque : Sandra Ignamout

RÉDACTION DE BRAZZAVILLE
Rédaction en chef : Guy-Gervais Kitina, 
Rédacteurs en chef délégués : Roger 
Ngombé, Christian Brice Elion
Grand reporter : Nestor N’Gampoula
Service Société : Rominique Nerplat Makaya 
(chef de service) Guillaume Ondzé, Fortuné 
Ibara, Lydie Gisèle Oko
Service Politique : Parfait Wilfried Douniama  
(chef de service), Jean Jacques Koubemba, 
Firmin Oyé
Service Économie : Fiacre Kombo (chef de 
service), Lopelle Mboussa Gassia, Gloria 
Imelda Losselé 
Service Afrique/Monde : Yvette Reine Nzaba 
(cheffe de service),  Rock Ngassakys
Service Culture et arts : Bruno Okokana (chef de 
service), Rosalie Bindika, Merveille Jessica Atipo
Service Sport : James Golden Eloué (chef de 
service), Rude Ngoma 

LES DÉPÊCHES DU BASSIN DU CONGO : 

Rédacteur en chef délégué : Quentin Loubou
Durly Emilia Gankama (cheffe de service)

RÉDACTION DE POINTE-NOIRE
Chef d’agence : Victor Dosseh
Rédacteur en chef : Faustin Akono
Lucie Prisca Condhet N’Zinga, Hervé Brice 
Mampouya, Charlem Léa Legnoki, Prosper 
Mabonzo, Séverin Ibara
Bureau de Pointe-Noire : Av. Germain 
Bikoumat - Immeuble Les Palmiers. Tél. (+242) 
06 963 31 34

RÉDACTION DE KINSHASA
Direction de l’Agence : Ange Pongault
Chef d’agence : Nana Londole
Rédacteur en chef : Jules Tambwe Itagali
Coordonnateur : Alain Diasso 
Rédaction : Laurent Essolomwa, Lucien Dianzenza, 
Aline Nzuzi, Nioni Masela, Martin Enyimo
Comptabilité, administration, ventes : 
Lukombo, Blandine Kapinga, Jean Lesly Goga
Bureau de Kinshasa : 4, avenue du Port - 
Immeuble Forescom commune de Kinshasa 
Gombé/Kinshasa - RDC - /Tél. (+243) 015 166 200

SECRETARIAT DE REDACTION
Secrétariat général de rédaction : Gerry Gérard 
Mangondo
Chef de service : Clotilde Ibara
Arnaud Bienvenu Zodialo, Norbert Biembedi, 
François Ansi

PAO – MAQUETTE 
Chef de service PAO : Eudes Banzouzi 
Chef de service : Cyriaque Brice Zoba
Mesmin Boussa, Stanislas Okassou, Toussaint 

Edgard Ibara, Jeff Tamaff

INTERNATIONAL
Direction : Bénédicte de Capèle
Adjoint à la direction : Christian Balende
Rédaction : Camille Delourme, Noël Ndong, 
Marie-Alfred Ngoma, 
Bureau de Bruxelles : Dani Ndungidi, Adrienne Londole

ADMINISTRATION - FINANCES
Direction : Ange Pongault
Adjoint à la direction : Kiobi Abira
Bermely Ngayouli, Vesna Mangondza, Martial 
Mombongo, Arcade Bikondi, Emeline Loubayi, 
Wilfrid Meyal Itoua Ossinga, Armelle Mounzeo 

PUBLICITÉ ET DIFFUSION
Coordination, Relations publiques : Mildred 
Moukenga
Chef de service publicité : Rodrigue 
Ongagna 
Hortensia Olabouré, Marina Zodialo, Sylvie 
Addhas, Mibelle Okollo
Chef de service diffusion : Guylin Ngossima
Brice Tsébé, Irin Maouakani, Christian 
Nzoulani, Bob Sorel Moumbelé Ngono 

COMMUNICATION ET EVENEMENTIEL
Direction : Guillaume Pigasse
Secrétariat : Presly Raëlle Mouanga Kibhat

LOGISTIQUE ET SECURITE
Direction : Gérard Ebami Sala
Adjoint : Elvy Bombete
Coordonnateur : 
Rachyd Badila (Chef), Jules César Olebi, 
Siméon Ntsayouolo, Jean Bruno Ndokagna

INFORMATIQUE ET NOUVEAUX MEDIAS
Direction : Emmanuel Mbengué
Assistante : Dina Dorcas Tsoumou
Directeur adjoint : Abdoul Kader Kouyate
Narcisse Ofoulou Tsamaka (chef de service), 
Darel Ongara, Myck Mienet Mehdi, Mbenguet 
Okandzé

LIBRAIRIE LES MANGUIERS
Responsable : Émilie Moundako Éyala
Eustel Chrispain Stevy Oba, Nely Carole 
Biantomba, Epiphanie Mozali
Adresse : 84, bd Denis-Sassou-N’Guesso, 
immeuble Les Manguiers (Mpila), Brazzaville 

MUSEE GALERIE DU BASSIN DU CONGO
Responsable : Maurin Jonathan Mobassi
Astrid Balimba, Magloire Nzonzi, Brice Bakouma 

CENTRE DE REFLEXION SUR L’INTEGRA-
TION REGIONALE
Direction : Emmanuel Mbengué

ADIAC
Agence d’Information d’Afrique centrale
www.lesdepechesdebrazzaville.com
Siège social : 84, bd Denis-Sassou-N’Guesso, 
immeuble Les Manguiers (Mpila), Brazzaville, 
République du Congo . Tél.: (+242) 06 895 06 64
Email : regie@lesdepechesdebrazzaville.fr

Président : Jean-Paul Pigasse
Directrice générale : Bénédicte de Capèle
Secrétaire général : Ange Pongault

Hommage

Que le fils du défunt Nzongo Soul rende un 
hommage à titre posthume à son père, 
décédé il y a cinq ans à Paris, en publiant 

l’un de ses manuscrits, n’est que justice. Cet 
artiste mérite bien un tel honneur à travers un 
roman qui retrace l’aventure d’un homme qui 
rêvait de créer un pont entre les cultures.

Lui qui, des années durant entre Brazzaville 
et Paris, a su imprimer un rythme particulier à 
ses compositions musicales, laisse un ouvrage 
remarquable. Il avait inscrit toute la philosophie 
de son œuvre dans ce qu’il appelait « walla » qui 
signifie le sentiment absolu de mettre en relief la 
tradition orale africaine par l’écoute, la pensée et 
les agissements.

L’ensemble de sa création musicale était focalisé 
sur des valeurs inhérentes à la paix, à l’unité, à 
la condition humaine et à la vie tout court. Il le 
dira avec talent dans «Noir et blanc» de Bernard 
Lavilliers, chanson hommage à Nelson Mandela, 
et en lingala :  «Po na ba mboka nionso pe na 
bikolo nionso » (De tous les pays et de toutes les 
couleurs).

Des témoignages délivrés au cours de la 
présentation de l’ouvrage précité ont, d’ailleurs, 
convergé vers une seule idée, celle d’inviter les 
jeunes générations à suivre Nzongo Soul et à 
perpétuer son héritage musical. Une musique 
inspirée de sonorités venues du monde entier.  

Cet artiste a servi de modèle aux autres. Avec 
sa coiffe rasta, il a inspiré de nombreuses stars à 
travers le monde qui en ont fait leur look. Sa voix 
originale, son style et ses rythmes ont fait de lui un 
artiste exceptionnel à la tête des « Walla players ». 
Respect !

Les Dépêches de Brazzaville

Le phénomène des « bébés noirs 
» ou « Koulouna », apparu à Braz-
zaville depuis quelques années, 
est devenu un fléau manifeste en 
République du Congo. Ces délin-
quants généralement âgés de 13 
à 25 ans et pour la plupart dé-
soeuvrés et déscolarisés se servent 
d’armes blanches et de gourdins  
pour commetre des actes inciviques 
contre la population. 
« Les faiblesses de sécurité en-
registrées dans nos quartiers 
doivent attirer notre attention. 
Je vous invite à plus de respon-
sabilités face au phénomène 
«bébés noirs» ou «Koulouna», 
des jeunes mal encadrés et sou-
vent abandonnés qui agissent 
violement pour faire entendre 
leurs voix. Nous sommes tous 
responsables du comportement 
de ces jeunes qui vivent avec 
nous dans nos maisons », s’est 
plaint Romi Oyo.  
Les autorités congolaises sont ré-
gulièrement accusées par divers 
observateurs de rester passives 

face à la recrudescence de ce phé-
nomène. Ainsi donc, le député de 
Ouenzé III compte travailler avec 
les chefs de quartier et de zone de 
sa circonscription électorale pour 
tenter d’atténuer le phénomène « 
bébés noirs »ou « Koulouna » au 
niveau de sa base.
« Avons-nous essayé de les 
ramener à la raison ? Pre-
nons-nous le temps de les écou-
ter suffisamment ? Je vous 
invite tous à sensibiliser ces 
jeunes. Ils ont nécessairement 
besoin d’être orientés et ac-
compagés pour la construction 
d’une nouvelle vie exemplaire. 
Je reste optimiste que ces 
jeunes sont récupérables. Pour 
2023, je vous donne cette mis-
sion, faisons ensemble que nos 
jeunes citoyens soient exem-
plaires », s’est engagé le député 
de Ouenzé III. 
Pour l’année 2023, le député de 
Ouenzé III a assuré sa base élec-
torale de continuer à poursuivre 
son programme d’assainissement 

des rues et avenues de sa cir-
conscription afin d’améliorer les 
conditions de vie et d’hygiène de 
sa population de base.
« Nous nous disons souvent 
que nous ne supportons pas 
la saleté mais nos rues et ave-
nues sont rendues insalubres 
par nous-mêmes. Nous vou-
lons que Ouenzé III soit la cir-
conscription la plus propre de 
Brazzaville et pourquoi pas du 
Congo », a indiqué Romi Oyo, 
tout en conviant sa base au res-
pect de l’heure en 2023 dans le 
cadre des prochaines activités 
sociales et politiques.
Signalons qu’en 2022 la réha-
bilitation du centre de santé 
Jeanne-Viale et de l’avenue Boue-
ta-Mbongo, l’assainissement des 
rues, la prise en charge des per-
sonnes vulnérables, l’octroi des 
bourses scolaires aux élèves de 
sa circonscription ont été inscrits 
parmi les actions réalisées par le 
député de Ouenzé III.  

Fortuné Ibara

Le député Romi Oyo expliquant le bienfondé des actions à mener en 2023 en présence des officiels et de sa base/Adiac 

RENCONTRE CITOYENNE

Romi Oyo s’engage dans  
la conscientisation des «bébés noirs» 
Le député de Ouenzé III a évoqué, le 22 janvier à Brazzaville au 
cours d’une rencontre avec sa base, la nécessité de s’impliquer 
pour la conscientisation des «bébés noirs», un mouvement de 
jeunes délinquants qui écument les quartiers de la capitale.  
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L’Union pour la restauration 
du Congo (URC) que dirige 
Dominique Basseyela a organisé, 
le 15 janvier dernier à Ewo, 
chef-lieu de la Cuvette-Ouest, la 
convention de la fédération de 
ce parti qui a abouti à la mise en 
place des organes dirigeants dans 
ce département.  
Au terme de la convention, trois organes 
ont été mis en place, notamment un 
Conseil fédéral de 47 membres, un bureau 
exécutif fédéral de 9 membres et une com-
mission fédérale de contrôle et de vérifica-
tion du parti de 5 membres.
La fédération de l’URC dans la Cuvette-
Ouest sera désormais dirigée par Fiston 
Abondon Moko tandis que la Commission 
fédérale a pour président Régis Badzila. 
Ces membres auront la lourde mission de 
mener à bien les activités du parti dans 
ce département. Après la Cuvette-Ouest, 
le tour reviendra à la Cuvette et à la Lé-
koumou, a signifié le secrétaire général de 
l’URC, Alain-Marcel Diakabana-Loubas-
sou, qui a conduit la délégation.

 Jean Jacques Koubemba

CUVETTE-OUEST 

L’URC met en place  
ses organes dirigeants 

Le PNNP est créé par décret N° 
2013/77 du 4 mars 2013 du président 
de la République. Ses gestionnaires 
ont fait des réalisations communau-
taires dans le cadre de la responsabi-
lité sociétale de ce parc.
Pour réduire la pénibilité de la po-
pulation actuellement dans la lo-
calité de Ntokou, le transport des 
pêcheurs et de leur matériel en pé-
riode de pêche est gratuit. Les res-
ponsables du parc assurent égale-
ment l’évacuation sanitaire gratuite 
des malades  de NTokou jusqu’au 
village Okombé ou  de  Ntokou à la 
sous-préfecture de Makoua.
Selon les informations recueillies 
auprès de l’Asmomo, la disponibi-
lité de l’eau de forage est assurée 
toute la journée grâce à l’électricité 
fournie  par le parc. « Avant, pour 
avoir un bidon d’eau de 25 litres, 
il fallait apporter un litre de ga-
zole qui coûte 475 FCFA à Braz-
zaville. A Ntokou, le  bidon  de  
25 litres  revenait  donc à plus 
de 500 FCFA. A ce prix, l’eau du 

forage était hors de portée de la 
majorité de la population qui 
continuait à boire l’eau de ri-
vière », a indiqué un membre de 
l’Asmomo. 
Dans le cadre de l’employabilité des 
jeunes et de la lutte contre le chô-

mage, l’association a notifié le re-
crutement d’un premier contingent 
de quarante éco-gardes auxquels 
s’ajoute  le personnel administratif 
et technique. Les échanges com-
merciaux ont été dynamisés grâce 
à l’augmentation de la demande 
qui induit un  effet d’entraînement 
sur l’offre à la grande satisfaction 
des producteurs. Un effet amplifié  
par l’organisation du marché forain 
d’Okombé tous les lundis et les 
vendredis.
En dehors du volet social, le parc a 
construit le siège comprenant trois 
bâtiments et des campements mo-
dernes pour les touristes dans les 
zones d’observation des animaux 
et a aménagé le débarcadère à Nto-
kou-Centre. 
Au regard de toutes ces réalisa-
tions, l’Asmomo déplore les agisse-
ments de certains natifs du district 
de Ntokou qui s’illustrent par des 
comportements déviants et l’exhi-
bition des richesses illicites.

Fortuné Ibara

Le PATN constitue la preuve 
de l’excellence des relations 
entre la République du Congo 
et la BM. Cette nouvelle ini-
tiative vise le maillage du ter-
ritoire national en infrastruc-
tures de télécommunications, 
l’amélioration de l’accès à in-
ternet haut débit pour les lo-
calités non connectées et de 
la capacité du gouvernement 
à fournir des services publics 
adaptés au numérique, ain-
si que le développement des 
plateformes et de l’entrepre-
neuriat numérique, en lien 
avec le Plan national de déve-
loppement 2022-2026. 
En effet, le PATN va aussi 
œuvrer pour le développe-
ment des compétences lo-
cales, la production indus-
trielle, la réduction de la 
fracture numérique, la digi-
talisation du service public 
de l’état civil… Il repose sur 
trois composantes, d’après 
le coordonnateur du projet, 
Francis Seck Mangouani,  à 
savoir l’évolution de l’envi-
ronnement règlementaire et 
juridique ; l’amélioration de la 
connectivité numérique dans 

les régions non-desservies 
pour réduire la fracture nu-
mérique et la fourniture aux 
citoyens et entreprises des 
services publics numériques 
de qualité.
Pour le ministre des Postes, 
des Télécommunications et 
de l’Économie numérique, 
Léon Juste Ibombo, le lan-
cement du PATN représente 
une réponse « urgente » aux 
besoins de développement 
socio-économique. Celui-ci 
s’appuiera sur les acquis des 
précédents investissements 
de l’État dans le secteur, par 

exemple, du projet de fibre 
optique et de connexion ré-
gionale ayant permis de re-
lier le pays au Cameroun, à la 
Centrafrique et au Gabon.
Mais aussi, « le Fonds d’accès 
pour le service universel des 
communications électro-
niques, dont l’opérationna-
lisation en deux ans d’exer-
cice a favorisé la connexion 
de plus de 150 localités, soit 
près de 200 000 habitants et 
18 établissements universi-
taires et scolaires. De même 
que du Centre africain de 
recherche en intelligence 

artificielle, avec l’appui de 
la Commission économique 
des Nations unies pour 
l’Afrique, hébergé au sein 
de l’université Denis-Sas-
sou- N’Guesso », a indiqué 
Léon Juste Ibombo.
La tutelle peut également 
compter sur le soutien de ses 
partenaires de la BM, dont 
l’engagement d’accompagner 
le gouvernement a été réité-
ré par Franz R. Drees-Gross, 
le directeur régional du pro-
gramme des infrastructures. 
« Le lancement du PATN 
constitue une étape cru-

ciale de l’implication de la 
Banque mondiale dans la 
transformation numérique 
au Congo. (…) La fourni-
ture de services publics di-
gitaux de qualité contribue-
ra à terme à l’augmentation 
de l’utilisation d’internet et 
à l’efficacité accrue de l’ad-
ministration dans le pays 
», a martelé Franz R. Drees-
Gross.
L’implication de tous les ac-
teurs publics et privés a été 
sollicitée en vue de faire du 
Congo, selon le ministre Jean 
Jacques Bouya, l’un des pays 
africains les plus connectés. 
Le PATN est à l’heure actuelle 
le plus important programme 
d’investissement public dans 
ce domaine. Outre la BM, 
deux autres partenaires se 
sont déjà engagés à le finan-
cer, à savoir la Banque eu-
ropéenne d’investissement, 
qui a promis de débloquer 35 
millions d’euros (23 milliards 
FCFA) et l’Union européenne 
sous forme de dons de 15 mil-
lions d’euros (environ 9 mil-
liards FCFA).

Fiacre Kombo

ENVIRONNEMENT

Le Parc national Ntokou-Pikounda à l’heure 
des réalisations communautaires 
L’Association Mouandza-Mollo Ntokou développement (Asmomo) que préside 
André Ikongo-Logan, ancien sénateur, s’est réjouie le 22 janvier à Brazzaville 
des réalisations du Parc national Ntokou-Pikounda  (PNNP), à cheval entre les 
départements de la Sangha et de la Cuvette.    

« Avant, pour avoir un 
bidon d’eau de 25 litres, 

il fallait apporter un 
litre de gazole qui coûte 
475 FCFA à Brazzaville. 
A Ntokou, le  bidon  de  
25 litres  revenait  donc 
à plus de 500 FCFA. A 
ce prix, l’eau du forage 

était hors de portée de la 
majorité de la population 

qui continuait à boire 
l’eau de rivière »

NUMÉRIQUE

Un nouveau projet destiné à accroître l’accès  
à internet haut débit au Congo 
Le ministre de l’Aménagement du territoire, des Infrastructures et de l’Entretien routier, Jean Jacques Bouya, a lancé le 24 
janvier à Brazzaville le Projet d’accélération de la transformation numérique (PATN) au Congo. Prévu pour une durée de cinq 
ans, le PATN est financé à hauteur de 100 millions de dollars (environ 60 milliards FCFA) par la Banque mondiale (BM).    

Photo de famille des partenaires/Adiac
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BP 62, Brazzaville
REPUBLIQUE DU CONGO
Unité – Travail – Progrès
Parc National d’Odzala-
Kokoua Unité de Gestion
 www.africanparks.org

Titre du Poste  :   Logisticien
Localisation du poste :  Quartier Général du Parc à Mbomo
Type de Contrat : 1 an avec possibilité de reconduction
Salaire : conformément à la grille de salaire interne
Responsable hiérarchique : Assistant Responsable des Opérations

1.Contexte
African Parks Network (APN) est une organisation Sud-africaine à but non-lu-
cratif, fondée en 2000, en réponse au déclin de nombreuses aires protégées et 
de la biodiversité qu’elles préserver. Aujourd’hui, APN est responsable de la ges-
tion de 19 Parcs, répartis dans 11 pays africains. 
En 2010, le Gouvernement du Congo et APN signaient un accord de Partenariat 
Public-Privé (PPP) de 25 ans, renouvelé en 2020, afin d’appuyer la gestion durable 
du Parc National Odzala-Kokoua (PNOK) et du Sanctuaire de Gorilles de Lossi 
(SGL). Créé en 2001, le PNOK Le Parc National d’Odzala-Kokoua (PNOK), couvre 
une superficie de 1.354.600 hectares. Il comprend plus de 100 clairières, accueille 
de nombreuses espèces protégées et permet la subsistance des populations 
des 12 000 personnes localisés dans sa périphérie proche. 
 
Description des tâches :
      Le « Logisticien » sera responsable de la planification et gestion de mouvement 
des véhicules, des engins, des motos et autres ainsi que gestion des ressources 
documentaires relevant du service des opérations et/ou des autres services 
du parc. 
Plus particulièrement, il a pour tâches de :
-Recueillir et analyser les demandes de transport puis les saisir dans la program-
mation, affecter un véhicule approprié à la mission et confirmer le programme 
au demandeur ;
-Veillez à ce que la Procédure Demande de Transport soit respectée ;
-Préparer et obtenir signatures en avance des tous les ordres de mission pour 
les missions des chauffeurs ou d’autre personnel selon la demande ;
-Gérer les demandes urgentes ;
-Recueillir et analyser les demandes de documentation puis procéder à la saisie 

et la production de celles-ci. Ces documents peuvent être des contrats de tâche-
ronnage d’autres types de contrat etc ;
-Gérer les ordres de paiement des contractants et transmettre des alertes sur 
les paiements à effectuer dans les délais ;
-Proposer et mettre en œuvre une politique documentaire et d’archivage des 
documents ;
-Constituer et mettre à jour un plan de classement des documents ;
-Définir des critères de sélection, de conservation et d’élimination des contenus 
documentaires ;
-Fournir un rapport d’activités hebdomadaires et mensuel à l’Assistant Respon-
sable des Opérations.

Compétences
-Posséder une formation BAC minimum, BAC+2 avec les métiers de la documen-
tation serait un atout.
-Maîtrise des outils de bureautique (Word, Excel, etc.).
-Avoir une bonne communication écrite et orale.
-Avoir une bonne capacité pédagogique.
-Avoir une bonne capacité de concentration, être minutieux, fiable et rapide.
-Avoir un fort esprit d’équipe 
-Etre organisé et rigoureux

Comment postuler :
Pour postuler, veuillez déposer les dossiers de candidatures dans l’un des bureaux 
du parc : à Brazzaville au numéro 188 bis avenue Cardinal Emile Biayenda, centre-
ville, au  Quartier Général  du  PNOK,  au  bureau  de  IMBALANGA, au bureau de 
Ouesso ou envoyer votre CV, votre lettre de motivation, les copies des diplômes 
ainsi que les copies attestant les services précédemment rendus à rh.odzala@afri-
canparks.org avec une copie à : pnokl@africanparks.org avant le 6 février  2023.
Nous encourageons vivement les candidatures féminines.
Si vous n’avez pas de réponse de notre part dans les 2 semaines suivant la date 
de clôture, veuillez considérer que votre candidature n’a pas été retenue.

AVIS DE RECRUTEMENT
N°049/PNOK/UG/RH/2023



N°4429 - Mercredi 25 janvier 2023 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E ÉCONOMIE/SOCIÉTÉ I 5

« Il est demandé aux étudiants 
concernés de s’inscrire en ligne, 
au plus tard ce 25 janvier 2023… 
A compter de cette date et en ac-
cord avec la direction de l’uni-
versité privée de Marrakech, le 
gouvernement congolais décline 
toute responsabilité quant à la 
prise en charge de tout étudiant 
finaliste réfractaire au rapatrie-
ment », indique un communiqué de 
l’ambassade du Congo au Maroc. En 
dehors des étudiants de l’université 
privée de Marrakech, ceux de l’Office 
de la formation professionnelle et la 
promotion du travail sont également 
concernés par la mesure. 
Seulement, les étudiants s’opposent 
à cette démarche. « Nous allons at-
tendre le mois de mars pour ren-
trer au pays avec nos diplômes », 
faisaient-ils savoir au ministre de 
l’Enseignement technique et profes-
sionnel, Ghislain Thierry Maguessa 
Ebomé, qui était en séjour de travail 
au Maroc à ce sujet, il y a quelques 
jours. Bien avant, le ministre avait 
reçu les parents de ces étudiants 
pour les rassurer de la prise en main 
de la situation par le gouvernement.
A dire vrai, les diplômes de ces étu-
diants finalistes seront disponibles en 
mars prochain. En attendant, le gou-

vernement prévoit leur rapatriement 
de sorte que la remise des diplômes 
se fasse au pays le moment venu. 
C’est cette décision que les étudiants 
rejettent en promettant de rester au 
campus de l’université. Or, après la 
date du 29 janvier courant, prévue 
pour leur rapatriement, le gouver-
nement décline toute responsabilité 
quant à la prise en charge de tout 
étudiant finaliste réfractaire au rapa-
triement.

Rominique Makaya

« Il est demandé aux étudiants concernés de s’inscrire 
en ligne, au plus tard ce 25 janvier 2023… A compter de 
cette date et en accord avec la direction de l’université 

privée de Marrakech, le gouvernement congolais 
décline toute responsabilité quant à la prise en charge 
de tout étudiant finaliste réfractaire au rapatriement »

CONGO/MAROC

Les étudiants finalistes congolais priés  
de rentrer au pays  
Le gouvernement prévoit le rapatriement des étudiants congolais au Maroc, notamment ceux de 
l’université privée de Marrakech, le 29 janvier. Pourtant, ces derniers refusent de retourner au 
pays sans diplôme alors que sa remise se fera une fois ceux-ci rentrés.  

Les étudiants finalistes au Maroc refusent de rentrer /DR

La rencontre inaugurale consa-
crée aux travaux d’élaboration du 
projet de la réglementation TDM 
a été présidée par le directeur gé-
néral des Transports terrestres, 
Sadate Girest Bokenga Manzeke-
le. Celle-ci a réuni les principales 
parties prenantes, notamment 
les représentants des ministères 
des Mines, de la Coopération in-
ternationale et de la Promotion 
du partenariat public-privé, de 
l’Enseignement technique, de la 
Formation qualifiante, de la Dé-
fense nationale, ainsi que les en-
tités comme le Conseil congolais 
des chargeurs, la sécurité civile 
ainsi que des sociétés pétrolières 
et gazières. 
Le projet de la règlementation 
TDM et la réforme de toute la 
chaîne logistique, à en croire Sa-
date Girest Bokenga Manzekele, 
vise à prévenir les risques liés aux 
transports des matières dange-
reuses sur le territoire national. 
L’exigence de la mise en place de 
la nouvelle règle permettra, en ef-
fet, aux entreprises TDM à s’ordon-

ner par rapport aux normes ONU 
afin de prévenir les catastrophes 
(écologique, environnementale et 
humaine).
« Il y a nécessité de concrétiser 
ce projet pour faire du Congo le 
septième pays pétrolier dans le 
monde et le premier en Afrique 
centrale à adhérer à ADR-ONU. 
Ceci pour répondre au besoin 
de sécurité des entreprises et 
des utilisateurs sur le terri-
toire, et permettre que le Congo 
soit doté des outils de formation 
et de compétence. Nous pren-
drons toutes les dispositions 
pour mettre la tutelle au cou-
rant des évolutions de ce projet 
», a insisté le directeur général 
des Transports terrestres.
L’un des avantages de cette ini-
tiative est que l’adoption de la 
règlementation TDM va pousser 
les entreprises locales et les mul-
tinationales exerçant dans le pays 
à se soumettre aux exigences 
internationales, afin d’éviter les 
sanctions internationales.  

Fiacre Kombo

TRANSPORT ROUTIER

Le Congo candidat pour adhérer à l’ADR-ONU 
La République du Congo poursuit les réformes de son secteur de transport terrestre, dans la perspective d’une adhésion à 
l’Accord des Nations unies relatif au transport international de marchandises dangereuses par la route (ADR-ONU). Un cap a 
été franchi le 24 janvier à Brazzaville, avec le début des travaux d’élaboration de la nouvelle règlementation du Transport des 
matières dangereuses (TDM) arrimée aux exigences onusiennes.    

Les participants à l’ouverture des travaux/Adiac
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CHANGEMENT DE NOM
On  m’appelle Pierre Antony, je désire être appelé 
désormais Mantot Pierre Antony. Toute personne justifiant 
d’un intérêt légitime pourra faire opposition dans un délai 
de trois (3) mois.

Antonio Guterres a plaidé pour une 
assistance conséquente aux pays en 
développement afin qu’ils puissent 
relever les défis qui se dressent de-
vant eux.
« Je continuerai d’exhorter les 
dirigeants et les institutions fi-
nancières internationales à unir 
leurs forces et à développer des 
moyens créatifs pour garantir 
aux pays en développement l’al-
légement de la dette et les finance-
ments concessionnels dont ils ont 
le plus besoin », a-t-il déclaré.
D’après lui, les pays en développe-
ment sont victimes d’un système 
financier mondial moralement en 
faillite conçu par les pays riches 

pour profiter aux pays riches, pré-
cisant que  « mettre fin à l’urgence 
océanique, c’est aussi gagner la 
course contre le changement cli-
matique ».
Pour sa part, le Premier ministre 
capverdien a souligné que la crise 
climatique et environnementale 
avait une envergure mondiale et sa 
résolution relevait de «la responsa-
bilité de chaque pays du monde 
et de tous».
Le sommet Ocean Race se déroule 
dans le cadre de l’Ocean Race, la 
plus grande et la plus ancienne 
régate du monde. C’ est la quator-
zième édition du genre.

Xinhua

Le directeur de cabinet du mi-
nistre d’Etat, ministre de la Fonc-
tion publique, du Travail et de la 
Sécurité, Christian Aboké Ndza, 
qui a visité quelques sites d’enrô-
lement le 24 janvier à Brazzaville, 
a annoncé que sur les trente-
deux mille agents civils de l’Etat 
attendus, dix mille seulement se 
sont faits enrôler en six semaines. 
« En intégrant les aléas de terrain 
dans la planification, nous avons 
sorti un nouveau calendrier qui 
fait que la date du 27 janvier va 
être légèrement repoussée. Nous 
atteindrons le mois de février 
pour conduire cette opération 
jusqu’à son terme », a-t-il décla-
ré, précisant que près de 60% des 
effectifs des agents civils de l’Etat 
sont basés à Brazzaville. 
Faisant l’évaluation à mi-parcours 
de l’opération, le directeur de ca-
binet a indiqué que sur les trente-
sept ministères que compte le 
gouvernement, il ne reste que 
six à enrôler des agents. Sauf que 
les six premières semaines ont 
permis d’enrôler numériquement 
que des agents des ministères 
à faible et moyen effectif. Selon 
lui, la dernière phase pour Braz-

zaville qui a démarré le 23 janvier 
concerne les ministères à gros 
effectif, notamment la Fonction 
publique, la Santé, les Finances 
et le MEPPSA.
« Nous savons que nous avons 
encore vingt-deux mille agents 
civils de l’Etat que nous devons 

enrôler. C’est pourquoi, pour 
cette phase, nous encourageons 
l’enrôlement en ligne parce que 
c’est la seule possibilité qui nous 
permettra d’aller plus vite, sinon 
on serait parti pour des mois. 
L’opération se poursuit, que les 
agents se fassent enrôler en ligne 

pour gagner en temps lorsqu’ils 
se présenteront dans les sites 
d’enrôlement biométrique », a in-
vité Christian Aboké Ndza. 
De l’hôpital général de Djiri à 
l’hôpital de base de Bacongo en 
passant par Talangaï, Blanche-
Gomes et Makélékélé, ainsi que 

les ministères de la Santé et de la 
Population, la direction générale 
des soins et services de santé et 
la direction générale de la fonc-
tion publique, le directeur de ca-
binet s’est dit satisfait de la pré-
sence des agents civils de l’Etat. 
Il a, par ailleurs, invité les agents 
recenseurs à travailler sans pres-
sion. « Partout où nous sommes 
passés, nous avons constaté que 
l’enrôlement en ligne se fait et 
cela facilite par la suite le tra-
vail d’enrôlement matériel au 
niveau des opérateurs mallettes 
parce qu’il suffit seulement de 
scanner le récépissé de l’agent 
pour que toutes ces informations 
se retrouvent dans la plateforme. 
Dans les hôpitaux, le personnel 
soignant a besoin du temps pour 
s’occuper des malades. Si nous 
devons les retenir toute la jour-
née, cela va impacter la prise en 
charge des malades. C’est pour 
cela que nous encourageons vi-
vement l’enrôlement en ligne », a 
insisté Christian Aboké Ndza, en 
présence du coordonnateur de 
l’opération, Gabriel Moussiengo.

Parfait Wilfried Douniama

CAP-VERT 

Ouverture du sommet 
Ocean Race
Le sommet Ocean Race s’est ouvert lundi dans la ville 
de Mindelo, au Cap-Vert, en présence de plusieurs 
personnalités dont le secrétaire général des Nations 
unies, Antonio Guterres.

ENRÔLEMENT DES AGENTS CIVILS DE L’ETAT

L’opération prorogée jusqu’en février 
Annoncée pour le 27 janvier, la fin de l’opération d’enrôlement biométrique des agents civils de l’Etat, 
élargie aux enseignants volontaires et communautaires du ministère de l’Enseignement préscolaire, 
primaire, secondaire et de l’Alphabétisation (MEPPSA), interviendra certainement en février.  

La délégation visitant le site d’enrôlement de l’hôpital général de Djiri / Adia
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Janet Yellen était à Dakar, la capi-
tale sénégalaise, pour trois jours 
dans le cadre d’une tournée afri-
caine qui l’a menée ensuite en 
Zambie et en Afrique du Sud. 
« La communauté internatio-
nale, y compris la Chine, doit 
fournir un allègement signi-
ficatif de la dette pour aider 
les pays africains à reprendre 
pied. Un allégement de la dette 
en temps opportun est dans 
l’intérêt des débiteurs et des 
créanciers », a-t-elle déclaré. 
Elle demande aux pays de se 
méfier des  « accords brillants 
qui peuvent être opaques et 
qui, en fin de compte, ne pro-
fitent pas aux personnes qu’ils 
sont censés aider en premier 
lieu », en allusion aux pratiques 
de la Chine vis-à-vis de laquelle 
plusieurs pays africains sont en 
situation de surendettement.
Lors d’une table ronde avec 
des femmes entrepreneures, 
Janet Yellen a réitéré l’engage-
ment de Washington pour une 
coopération mutuellement bé-
néfique avec l’Afrique. « Notre 
engagement n’est pas sujet à 
marchandage, il n’est pas de 
façade et il n’est pas à court 
terme », a-t-elle indiqué. Elle 
a assuré que l’engagement des 
États-Unis en Afrique prend en 
compte le danger de la dette tout 

en s’alignant sur des standards 
élevés de responsabilité et de 
transparence. « L’un des points 
essentiels de mon voyage en 
Afrique est l’énorme poten-
tiel économique que recèle le 
continent grâce à ses caracté-
ristiques démographiques et le 
dynamisme impressionnant 
de ses entrepreneurs jeunes 
et variés », a-t-elle par ailleurs 
relevé. « Les États Unis se 
sont engagés à travailler avec 
l’Afrique pour concrétiser la 
promesse d’un avenir écono-
mique meilleur. Nous savons 
qu’une économie africaine 
plus forte est bonne pour le 
monde et pour l’Amérique », 
a-t-elle souligné.  
« L’Afrique continue d’être 

le continent le plus jeune du 
monde. Ici, au Sénégal, l’âge 
médian est de 19 ans. 1,7 
million d’Africains entrent 
maintenant sur le marché du 
travail chaque mois. Et d’ici 
à 2035, le nombre d’Africains 
subsahariens atteignant l’âge 
de travailler dépassera celui du 
reste du monde réuni », a expli-
qué Janet Yellen avant d’annoncer 
un investissement de centaines 
de millions de dollars pour boos-
ter l’entrepreneuriat en Afrique.
« Nous avons l’intention d’in-
vestir plus de 350 millions de 
dollars pour élargir l’accès à 
Internet à un prix abordable 
et stimuler les compétences 
numériques et l’esprit d’entre-
prise », a-t-elle dit. Janet Yellen 

a été reçue par le président sé-
négalais, Macky Sall, puis elle 
s’est rendue sur l’Île de Gorée, 
au large de Dakar, et a partici-
pé à l’inauguration d’un projet 
d’électrification rurale dirigé par 
« Weldy Lamont », une société 

d’ingénierie américaine. Après 
Dakar, Janet Yellen s’est rendue 
à Lusaka, en Zambie, et par la 
suite à Pretoria, ultime étape de 
sa tournée africaine qui se ter-
mine le 28 janvier.

Noël Ndong

ETATS-UNIS 

Janet Yellen appelle à un allègement significatif  
de la dette des pays africains
La secrétaire américaine au Trésor pense qu’un allègement de la dette en temps 
opportun est dans l’intérêt des débiteurs et des créanciers. Elle exhorte la communauté 
internationale à alléger de manière significative la dette des pays africains, assurant que 
cette initiative va dans l’intérêt de toutes les parties.   

Janet Yellen

 La communauté internationale, 
y compris la Chine, doit fournir 
un allègement significatif de la 

dette pour aider les pays africains 
à reprendre pied. Un allégement 
de la dette en temps opportun est 
dans l’intérêt des débiteurs et des 

créanciers » 

Le Parlement marocain prévoit de 
soumettre ses relations « à une réé-
valuation globale visant à prendre 
des décisions fermes et appropriées, 
suite aux dernières positions du 
Parlement européen à l’égard du 
Maroc ». Cette annonce a été faite à 
l’issue d’une réunion co-dirigée par le 
président de la chambre des repré-
sentants, Rachid Talbi Alami, et celui 
de la chambre des conseillers, Enaam 
Mayara.
« Le Parlement marocain prend 
note avec grand étonnement et pro-
fonde consternation de cette résolu-
tion qui a gravement nui au capital 

confiance entre les deux institu-
tions législatives, et porté profondé-
ment atteinte aux acquis positifs du 
travail commun sur plusieurs dé-
cennies », indique la déclaration de ce 
Parlement lue par Rachid Talbi Alami.
Le Parlement marocain considère que 
la résolution du Parlement européen 
constitue « un dépassement inad-
missible de ses prérogatives et attri-
butions, et une attaque inacceptable 
contre la souveraineté, la dignité et 
l’indépendance des institutions ju-
diciaires du royaume ».
La déclaration stipule que le Parle-
ment marocain veille au respect et 

à l’application des droits et libertés, 
exerce le pouvoir législatif, contrôle 
l’action du gouvernement et évalue les 
politiques publiques. Il est également 
chargé de légiférer dans des domaines 
tels les droits et libertés fondamen-
tales énoncés dans le préambule et les 
articles de la Constitution du royaume 
de 2011.
Pour le Parlement marocain, « la ré-
solution du Parlement européen 
a sapé les bases de confiance et de 
coopération entre les Parlements 
marocain et européen et nui aux 
acquis positifs accumulés au fil de 
décennies d’action commune ».

« Cette résolution a vidé ces mé-
canismes de leur sens et finalité, 
bafoué les contenus et résolutions 
des rencontres bilatérales et mul-
tilatérales, ainsi que les efforts in-
lassables menés par la commission 
parlementaire mixte Maroc-UE de-
puis sa création en octobre 2010 », 
ajoute la déclaration du Parlement 
marocain.
Le Parlement européen a adopté le 19 
janvier dernier à Strasbourg une réso-
lution demandant aux autorités maro-
caines de « respecter la liberté d’ex-
pression et la liberté des médias ». 

La Rédaction

DIPLOMATIE

Le Parlement marocain décide de reconsidérer  
ses relations avec l’hémicycle européen
Les deux chambres du Parlement marocain ont annoncé, le 23 janvier à Rabat dans une déclaration, la décision de 
reconsidérer leurs relations avec le Parlement européen, selon l’agence de presse marocaine, MAP.  
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Toute l’équipe de Batimat Brazzaville, 
présente à cette cérémonie a félicité 
les heureux gagnants pour leurs fidéli-
tés. « Nous avons tous les gagnants qui 
ont été récompensés tout le long de 
l’année suite aux différents tirages au 
sort ayant eu lieu, puis le grand gagnant 
du dernier tirage au sort, c’est Patrick 
Balou », a souligné l’un des respon-
sables de cette société internationale. 
S’en est suivi par la suite, la remise des 
contacts de la voiture à l’heureux 
gagnant de la grande tombola annuelle 
2022, Patrick Balou, par Olivier Yoka, 
responsable showroom.
Après avoir reçu les contacts de sa voi-
ture, Patrick Balou, a expliqué com-
ment est-ce qu’il a remporté ce gros 
lot. « Je suis jeune entrepreneur congo-
lais basé à Brazzaville et à Pointe-Noire. 
On a l’habitude d’acheter chez Batimat, 
parce que Batimat propose des pro-
duits de très bonne qualité, du carre-
lage de grandes marques internatio-
nales, en tout cas du matériel haut de 
gamme. On a l’habitude d’acheter 
depuis chez Batimat Pointe-Noire 
jusqu’à ce qu’ils soient venus s’instal-
ler à Brazzaville, un avantage pour les 
habitants qui n’ont plus besoin de pas-

ser des commandes de longues 
attentes à l’étranger, car vous trouve-
rez tout sur place. Au mois de décembre 
nous avions eu besoin d’une rallonge 
et d’une bande aérosol. Je me suis dit 
je vais aller là où j’ai l’habitude de me 

procurer du bon matériel, donc à Bati-
mat. J’ai pris part aussi à la tombola. Et 
le 19 janvier, j’ai été appelé par un huis-
sier de justice pour dire que j’étais 
l’heureux gagnant du prix spécial de la 
grande tombola annuelle de Batimat, 

je n’en revenais pas, je dis merci à Bati-
mat Brazzaville », a-t-il déclaré. 
Avant d’exprimer sa joie. « Je suis heu-
reux. C’est aussi pour la première fois 
que je participe à une tombola et pour 
la première fois aussi que je gagne. Je 
suis satisfait. En tout cas les règles de 
jeu sont claires, tout le monde peut 
gagner. »
Outre, Patrick Balou qui a remporté le 
plus grand prix, il y a d’autres gagnants 
au cours de l’année 2022. Une tombola 
de même nature a été organisée à 
Pointe-Noire, capitale économique du 
Congo. Les prix y relatifs ont été remis 
au même moment qu’à Brazzaville lors 
de deux premiers tirages au sort et le 
21 janvier 2023 était la dernière remise 
des lots dans les deux magasins Braz-
zaville et Pointe-Noire. 
Notons que la société Batimat a été 
fondée en 1987 à Dakar (Sénégal) 
avant d’implanter son réseau de 
showrooms dans onze pays d’Afrique 
comme acteur incontournable du sec-
teur de la distribution de matériaux de 
construction et de produits sidérur-
giques. Cette société regorge plus de 
mille collaborateurs de différentes 
nationalités. 

BATIMAT BRAZZAVILLE

Patrick Balou gagne le grand prix de la tombola annuelle 2022  
Le jeune entrepreneur congolais, Patrick Balou, a été déclaré vainqueur du grand prix de la tombola 
2022, organisée par la société Batimat. L’heureux récipiendaire a reçu sa voiture rouge de marque Suzuki 
spresso, des mains d’Olivier Yoka, responsable showroom, le 21 janvier 2023 à Batimat Brazzaville. 
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La Tunisie condamne avec fer-
meté l’acte commis par des ex-
trémistes suédois qui ont brû-
lé des copies du Saint Coran, 
a réagi lundi dans la soirée le 
ministère tunisien des Affaires 
étrangères. Dans un communi-
qué officiel, le ministère a noté 
qu’il s’agissait «d’une provo-
cation des sentiments de tous 
les musulmans du monde».
« Ce genre d’actes ignobles 
n’a rien à voir avec la liberté 
d’expression (...) plutôt une 
atteinte aux principes uni-
versels communs des droits 
de l’homme outre une inci-
tation à la violence et à la 
haine », lit-on dans le commu-
niqué.
La Tunisie met, par ailleurs, 
en garde contre la gravité de 
cette pratique, à la fois rejetée 
et condamnée, appelant par la 
même occasion à faire des ef-
forts pour promouvoir les va-
leurs de tolérance et de coexis-
tence des religions ainsi qu’au 
respect des sacres et des livres 
saints.

Xinhua

« Ce que nous dénonçons c’est 
l’accord qui permet aux forces 
françaises d’être présentes 
au Burkina Faso. Il ne s’agit 
pas de la fin des relations di-
plomatiques entre le Burkina 
Faso et la France », a déclaré le 
porte-parole du gouvernement 
burkinabè, Jean-Emmanuel Oué-
draogo, dans une interview sur la 
Radio-Télévision du Burkina.
« Les forces françaises sont ba-
sées à Ouagadougou sur la de-
mande du Burkina Faso et de 
ses autorités. Cette dénoncia-
tion est dans l’ordre normal des 
choses, elle est prévue dans les 
termes de l’accord militaire », 
a-t-il poursuivi, indiquant que la 
procédure laissait « un mois à 
l’autre partie pour accéder à 
cette requête ».
Le Burkina héberge actuelle-
ment un contingent de près de 
400 forces spéciales françaises, la 
force Sabre.
Dans un courrier du ministère 
burkinabè des Affaires étrangères 
adressé à Paris et daté de mercre-
di, dont l’AFP a eu copie, Ouaga-

La Tunisie 
condamne les 
actes commis 
par des 
extrémistes 
suédois visant 
le Saint Coran

La Russie se tient «dispo-
sée» à accompagner les 
autorités de la transition 
burkinabè sur les plans de 
la politique, la défense et 
l’économie, a déclaré l’am-
bassadeur de la Fédération 
de Russie au Burkina Faso, 
Alexey Saltykov, selon une 
note publiée par le minis-
tère burkinabè des Affaires 
étrangères. La note précise 
que la ministre des Affaires 
étrangères du Burkina Faso, 
Olivia Rouamba, et l’am-
bassadeur de la Fédération 
de Russie au Burkina Faso, 
Alexey Saltykov, ont discuté 
du renforcement des rela-
tions diplomatiques entre 
les deux Etats. «Avec son 
excellence Mme Olivia 
Rouamba, nous avons ex-
ploré des domaines tels la 
politique, la défense, l’éco-

nomie, des sujets impor-
tants et pour lesquels la 
Russie se tient disposée à 
accompagner les autorités 
de la transition burkina-
bè», a déclaré le diplomate 
russe. Alexey Saltykov a 
ajouté que la Fédération de 
Russie a toujours entretenu 
de bonnes relations en bila-
téral avec le Burkina Faso 
depuis son accession à l’in-
dépendance, selon la note.
«Ouagadougou et Moscou 
sont résolument tournés 
vers le renforcement de 
leur partenariat et cela 
se fera par des actions 
concrètes, ont convenu les 
parties. Elles restent una-
nimes que cette coopéra-
tion prendra l’allure sou-
haitée par les deux pays 
avec l’installation effective 
des ambassades respec-

tives dans les deux capi-
tales», a pour sa part indi-
qué le ministère burkinabè 
des Affaires étrangères.
Confronté à une crise sé-
curitaire alimentée par des 
attaques terroristes depuis 
2015, en plus des actions 
internes de reconquête du 
territoire, le Burkina Faso 
s’est également engagé à 
diversifier ses partenariats 
dans le domaine militaire 
afin d’intensifier la lutte 
contre le terrorisme. Un 
choix motivé, notamment, 
par le rejet grandissant par 
la population de la présence 
française sous toutes ses 
formes.
Fin décembre 2022, le Pre-
mier ministre de la transi-
tion du Burkina Faso, Apol-
linaire Joachimson Kyelem 
de Tambela, a déclaré lors 

d’un voyage en Russie que 
son pays s’était engagé ces 
derniers temps à diversifier 
ses partenariats, et souhai-
tait avoir la Russie comme 
«allié» dans la lutte contre le 
terrorisme. «Nous souhai-
tons que la Russie soit un 
allié dans la lutte contre 
le terrorisme, comme tous 
nos partenaires. Nous sa-
vons que la Russie est une 
grande puissance et si la 
Russie veut, elle peut vrai-
ment nous aider dans ce 
domaine», avait déclaré le 
chef du gouvernement bur-
kinabè à l’occasion d’un en-
tretien accordé à la chaîne 
de télévision russe RT. Le 
chef du gouvernement bur-
kinabè avait promis que le 
Burkina Faso participera au 
forum Russie-Afrique prévu 
pour cette année 2023.

Noël Ndong

Le Kremlin disposé à accompagner  
les autorités de la transition
Ouagadougou souhaite diversifier ses partenariats dans le domaine militaire, 
avec le rejet grandissant par la population de la présence française sous 
toutes ses formes.   

BURKINA FASO

Le gouvernement demande le retrait des troupes françaises
Le porte-parole du gouvernement du Burkina Faso a confirmé lundi que Ouagadougou avait 
demandé le départ des troupes françaises basées dans le pays dans un délai d’un mois, mais Paris 
a répondu attendre des clarifications de la part du président de transition, Ibrahim Traoré.   

« Ce que nous dénonçons c’est l’accord 
qui permet aux forces françaises d’être 

présentes au Burkina Faso. Il ne s’agit pas de 
la fin des relations diplomatiques entre le 

Burkina Faso et la France »

dougou « dénonce et met fin 
dans son entièreté à l’accord » 
du 17 décembre 2018 « relatif 
au statut des forces armées fran-
çaises intervenant » dans la lutte 
antidjihadiste dans le pays sahé-
lien. « Nous avons bien reçu la 
note verbale (du ministère bur-
kinabè) transmise à notre am-
bassade », a indiqué lundi à l’AFP 
la porte-parole du Quai d’Orsay, 
Anne-Claire Legendre, dans une 
déclaration écrite. 
« Comme l’a dit le président 
de la République (Emmanuel 
Macron) hier, nous attendons 
que le président de la transi-
tion burkinabè (Ibrahim Trao-
ré) clarifie la portée de cette 
note », a-t-elle ajouté.
Paris souhaite que la demande 
de départ soit confirmée par le 
président Traoré lui-même avant 
d’en prendre acte. Des sources 
concordantes françaises font état 
de désaccords au sein du gouver-
nement burkinabè sur le maintien 
ou non des troupes françaises.
« Au stade actuel nous ne 
voyons pas comment faire plus 
clair que cela », avait déclaré 
auparavant Jean-Emmanuel Oué-
draogo.
Selon lui, cette demande de dé-

part des forces françaises « n’est 
pas liée à un événement en par-
ticulier ». « C’est lié à la volonté, 
aujourd’hui, des autorités de la 
transition et de l’ensemble des 
Burkinabè d’être les acteurs 
premiers de la reconquête de 
notre territoire », a-t-il ajouté.
La France, ex-puissance colo-
niale, est contestée au Burkina 
Faso depuis plusieurs mois. En 

décembre, les autorités burki-
nabè avaient demandé à Paris le 
remplacement de l’ambassadeur 
de France, Luc Hallade, dans 
leur collimateur pour notamment 
avoir fait état de la dégradation 
de la situation sécuritaire dans le 
pays. 
Lundi, Jean-Emmanuel Oué-
draogo a indiqué que le gouver-
nement avait « reçu toutes les 
assurances sur le fait que les 
autorités françaises vont accé-

der à cette requête dès cette se-
maine ». Mais selon une source 
diplomatique, son sort n’est pas 
encore scellé et il se trouve tou-
jours à Ouagadougou. 
Les derniers échanges bilatéraux 
officiels ont eu lieu le 10 janvier 
entre le capitaine Traoré et la se-
crétaire d’Etat Chrysoula Zacha-
ropoulou qui avait assuré que la 
France n’imposerait rien mais 

qu’elle était « disponible pour 
inventer un avenir ensemble ».
Depuis son arrivée au pouvoir 
en septembre à la faveur d’un 
putsch, le capitaine Traoré et son 
gouvernement ont manifesté leur 
volonté de diversifier leurs par-
tenariats, notamment en matière 
de lutte contre le djihadisme. Les 
nouvelles autorités ont ces der-
nières semaines engagé un rap-
prochement avec la Russie.
Le Premier ministre burkinabè a 

fait une discrète visite à Moscou 
en décembre et avait déclaré, il y 
a deux semaines, qu’un partena-
riat avec la Russie était « un choix 
de raison ». 
Ces derniers développements 
rappellent le précédent du Mali 
voisin : l’été dernier, la junte au 
pouvoir à Bamako avait intimé 
aux forces françaises de quitter le 
pays après neuf ans de présence. 
De multiples sources rapportent 
que les autorités maliennes ont 
commencé à faire venir dès fin 
2021 le groupe paramilitaire russe 
Wagner, dont les agissements 
sont décriés dans différents pays, 
ce que la junte dément. 
Au Burkina, les autorités assurent 
en coulisses à Paris ne pas vou-
loir s’adjoindre les services de 
Wagner, dont une équipe de liai-
son est venue prospecter dans 
ce pays riche en ressources mi-
nières, selon plusieurs sources 
françaises. 
Le Burkina Faso, en particulier 
dans sa moitié Nord, est confron-
té depuis 2015 aux attaques de 
groupes liés à Al-Qaïda et à l’or-
ganisation Etat islamique. Elles 
ont fait des milliers de morts et au 
moins deux millions de déplacés.

 AFP
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Les détails du protocole d’ac-
cord signé le 13 décembre 2022, 
en marge du sommet des diri-
geants africains et américains 
aux Etats-Unis, ont été publiés 
récemment par le Département 
d’État américain. La première 
précision concerne d’abord les 
pays partenaires dans ce pro-
jet. Il y a, outre les États-Unis 
d’Amérique, la RDC et la Zambie. 
Au regard de leurs potentialités 
minières, les deux pays africains 
sont incontournables dans la 
transition énergétique mondiale. 
La deuxième précision concerne 
le projet en lui-même, c’est-à-dire 
la construction d’une chaîne d’ap-
provisionnement pour les batte-
ries des véhicules électriques.
Pour les autres détails, il y a, par 
exemple, les différents points et 
sections de l’entente. Dans le do-
cument, on aborde, notamment, 
le soutien matériel et technique 
qu’apporteront les Américains à 

la RDC et à la Zambie. En effet, 
les deux pays africains bénéfi-
ciaires sont producteurs du co-
balt et du cuivre. Par ailleurs, on 
a évoqué également le mode de 

fonctionnement du partenariat 
entre les trois pays. Ici, il faut 
savoir que le but recherché est 
principalement de renforcer la 
coopération entre ces États et de 

mener une sensibilisation pour 
des potentiels investissements 
dans le grand projet.   
L’objectif visé est de promouvoir 
« une chaîne de valeur inté-

grée transfrontalière pour la 
production de batteries de vé-
hicules électriques, conduisant 
à une plus grande sensibilisa-
tion aux possibilités d’inves-
tissement et l’identification des 
possibilités de co-financement 
potentielles pour les investisse-
ments liés à la chaîne de valeur 
des véhic ules électriques ». 
Quant aux champs de coopéra-
tion, ils se fondent sur des études 
de faisabilité, des consultations 
et des possibilités d’assistance 
technique pour faciliter les appels 
d’offres transparents et compéti-
tifs afin de trouver les entrepre-
neurs et les partenaires, mais 
aussi dans le secteur de l’énergie 
propre.
Le membre ou participant dési-
reux de cesser de participer de-
vrait fournir aux autres un préa-
vis de 90 jours de son intention de 
le faire.       

Laurent Essolomwa

EXPLOITATION DU LITHIUM

Le protocole d’accord rendu public  
par le département d’État américain
Les Etats-Unis d’Amérique, la République démocratique du Congo (RDC) et la Zambie se sont 
entendus pour la construction d’une chaîne d’approvisionnement en batteries des véhicules 
électriques. Les États-Unis vont jouer les rôles de gendarme, de l’enseignant et de l’arbitre dans ce 
qui convient désormais de présenter comme un « mégaprojet » pour la RDC.    

Un énorme gisement de lithium bientôt exploité en République Démocratique du Congo/DR
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La mission du membre du gouverne-
ment a un double objectif, à savoir 
renforcer les structures de santé en 
médicaments et équipements médi-
caux dans les différentes zones de 
santé des groupements et secteurs 
du territoire de cette province, puis 
sensibiliser la population à participer 
au processus électoral qui se poursuit 
avec l’enrôlement et l’identification 
des électeurs sur toute l’étendue du 
territoire national.   
A son arrivée dans le territoire de 
Budjala, Jean-Jacques Mbungani a 
bénéficié d’un accueil digne du fils de 
terroir. Au village Likwa, dans le sec-
teur de Ngombe-Bola, sa présence a 
occasionné une effervescence totale. 
Au nom du gouvernement de la Ré-
publique, il a remis un lot de médi-
caments et équipements médicaux 
(lits, appareils de laboratoire, gants, 
blouses…) à la zone de santé de 
Banga-Bola. Ce geste s’inscrit 
dans le cadre de la mise en œuvre 
de la Couverture santé universelle 
qui vise à améliorer et à permettre 
l’accès aux soins de santé de qua-
lité à tout Congolais.

Appel à la paix
Profitant de son séjour au Sud 
-Ubangi, le Ministre de la Santé a 
rempli son devoir civique, se faisant 
enrôler  à Budjala centre, son fief 
politique. Par la même occasion, 
il a apporté un message de paix et 

d’espoir à la population de Likaw, 
exhortant la communauté à culti-
ver la paix, l’unité et l’amour. « Car, 
la haine et la xenophobie n’ont 
pas leur place lorsqu’on aspire 
au développement intégral de 
Budjala », a-t-il déclaré. 
Patriotisme oblige, le ministre 
Jean-Jacques Mbungani a profité 
de l’occasion pour échanger sur 
les enjeux politiques de l’heure 
dans le pays, dominés par le dé-
but du processus électoral. Il a, de 
ce fait, invité les jeunes majeurs et 
les vieux à s’enrôler massivement 
afin d’obtenir leurs cartes d’élec-
teur et s’acquitter de leur devoir 
civique lors des prochaines élec-
tions générales.
La visite du ministre de la Santé 
est un motif de satisfaction pour 
la population de Likaw. «On a 
entendu parler du ministre 
Jacques Mbungani au niveau 
de notre parti. On l’avait aus-
si vu à travers les réseaux so-
ciaux. On nous a dit que c’est 
un médecin de haut niveau 

qui maîtrise bien le secteur de 
la santé. Aujourd’hui, je suis 

très content de rencontrer notre 
ministre national de la Santé, qui 

est du Mouvement de libération du 
Congo. Il a bien parlé au nom du 
gouvernement et du chef de l’Etat, 
Félix Tshisekedi. C’est vraiment 
l’homme qu’il faut pour défendre 
et faire honneur à notre pré-
sident national, Jean Pierre 
Bemba ici à Likaw », a souligné 
un jeune militant du MLC, la tren-
taine révolue. 

Blandine Lusimana

SUD-UBANGI

Une visite d’inspection du ministre de la Santé
Le ministre de la Santé publique, Hygiène et Prévention, le Dr Jean-Jacques Mbungani, poursuit sa 
mission officielle d’itinérance et d’inspection dans les aires de santé de la province du Sud-Ubangi.    

« La haine et la xenophobie n’ont pas leur 
place lorsqu’on aspire au développement 

intégral de Budjala »

Le ministre de la Santé en tournée d’inspection au Sud-Ubangi /DR
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La Québécoise de 71 ans a, 
à son actif, plusieurs œuvres 
littéraires. Elle a déjà rem-
porté en 1993 le Prix des 
libraires du Québec et le 
Prix Québec-Paris pour son 
roman « Homme invisible 
à la fenêtre », adapté au ci-
néma en 1999. Son roman « 
Le sexe des étoiles », paru 
en 1987, a également fait en 
1993 l’objet d’une adaptation 
cinématographique. Ce film 
a été en lice aux Oscars et 
aux Golden Globe Awards. 
En 2017, l’Office québécois 
de la langue française lui a 
décerné le Mérite du fran-
çais dans la culture pour 
sa contribution à la vitalité 
et à l’enrichissement de la 
culture de langue française. 
Romancière, nouvelliste 

et scénariste, Monique 
Proulx relate dans son 
huitième roman « Enlève 
la nuit » l’histoire d’éman-
cipation de Markus Kohen, 
un jeune juif hassidique 
qui vient de fuir sa com-
munauté fermée qui l’a vu 
naître et qui l’étouffe, vit 
une véritable renaissance, 
part pour la découverte 
du monde moderne dans 
une métropole nord-amé-
ricaine. Dans ce monde in-
connu, il découvrira aussi 
bien la cruauté contempo-
raine que l’urgence de la 
solidarité...
Le prix lui sera remis, en 
mars prochain, en marge de 
la Journée internationale de 
la Francophonie. La lauréate 
va bénéficier tout au long de 

l’année de la promotion de 
son œuvre littéraire, l’Orga-
nisation internationale de 
la Francophonie assurera 
sa participation à des ren-
contres littéraires, foires et 

salons internationaux identi-
fiés de commun accord avec 
elle. Ce prix sera accompa-
gné d’une somme de 15 000 
euros (plus de 20 000 dol-
lars).

Le jury a aussi décerné sa 
mention spéciale à Yahia 
Belaskri, auteur franco-al-
gérien, pour son livre « Le 
silence des dieux ». Un 
montant de 5 000 euros lui 
sera donné.
Le Prix des cinq conti-
nents met en lumière des 
talents littéraires reflétant 
l’expression de la diversi-
té culturelle et éditoriale 
en langue française sur les 
cinq continents et les pro-
meut sur la scène interna-
tionale.  Il a été créé par 
l’Organisation Internatio-
nale de la Francophonie en 

2001 et récompense chaque 
année un texte de fiction nar-
ratif (roman, récit et recueil de 
nouvelles) original.

Rosalie Bindika

La délégation était constituée 
des conseillers et chargés de 
missions de la ministre de l’In-
dustrie culturelle, touristique, 
artistique et des Loisirs ainsi que 
les membres des associations 
Maison de l’Afrique et Perspec-
tive Congo. La rencontre avec 
Olivier Château s’est déroulée 
en fin de journée après une vi-
site guidée du musée d’histoire 
de Nantes, établissement ges-
tionnaire du Mémorial de l’abo-
lition de l’esclavage. 
Auprès de l’élu nantais, la délé-
gation congolaise a pu s’enqué-
rir du travail d’approche ayant 
permis l’adhésion de la popula-
tion après quatorze ans de dis-
cussions, parfois de crispations, 
pour concevoir un site mémoriel 
qui attire désormais 225 000 vi-
siteurs par an.
Olivier Château a confié qu’il 
a fallu une réelle mobilisation 
de la société civile s’ajoutant 
à celle des acteurs associatifs 
avant d’oser affronter cette part 
sombre de l’histoire du premier 
port négrier de France. Il a ex-
pliqué que cette étape a pris du 
temps, suscité la crainte, mais 
après le succès retentissant, 
en 1992-1994, d’une exposi-
tion intitulée «Les anneaux de 
la mémoire», l’adhésion d’une 
majorité a fait preuve d’une dé-
cision populaire. Aujourd’hui, le 
mémorial est partie intégrante 
de la ville et capte toutes les at-
tentions. En témoignent les 225 

000 visiteurs par an et l’émotion 
suscitée par ce site accessible 
gratuitement, qui accueille éga-
lement 8 000 scolaires chaque 

année.
Le mémorial érigé en bord de 
Loire sur le quai de la Fosse, 
ancien point d’accostage des na-

vires du commerce triangulaire, 
est à la fois un lieu de recueille-
ment et de méditation. Son pas-
sage souterrain a été conçu de 

sorte que le visiteur puisse res-
sentir en immersion les affres de 
l’enfermement subis dans une 
cale de bateau.
Sur l’esplanade de 7 000 m2 me-
nant jusqu’à la passerelle Vic-
tor-Schoelcher, artisan de l’abo-
lition définitive de l’esclavage en 
France en 1848, des plaques de 
verres au nombre de 1710 rap-
pellent les expéditions négrières 
parties de Nantes, soit 43 % des 
campagnes françaises, loin de-
vant Bordeaux ou La Rochelle. 
« Suivant cette représentation 
au sol, certains noms de ba-
teaux figurent plusieurs fois », 
a indiqué  Laurence D’Haene, at-
tachée de conservation du mu-
sée lors de la visite de la déléga-
tion congolaise menée sous une 
pluie battante.  
La délégation congolaise a expri-
mé sa volonté d’être accompa-
gnée pour le projet de la Baie de 
Loango. Cet accompagnement 
aurait pour but, dans un premier 
temps, de nouer des échanges 
entre les universitaires, la socié-
té civile et les divers partenaires 
scientifiques d’Afrique et d’ail-
leurs en vue de l’organisation 
d’un colloque au cours de cette 
année à Brazzaville.
Au nom de la mairie de Nantes, 
Olivier Château s’est montré 
réceptif et demeure ouvert en 
attendant les termes de coopé-
ration à établir entre les parte-
naires du projet.

 Marie Alfred Ngoma

RELANCE DU PROJET LA BAIE DE LOANGO

Une délégation congolaise reçue à la mairie de Nantes
Dans le cadre de la poursuite de la mission ministérielle conduite par Lydie Pongault sur la 
relance du projet de la Baie de Loango, une délégation congolaise a été reçue, le 17 janvier 
dernier, par Olivier Château, délégué au Patrimoine et à l’Archéologie de la mairie de Nantes.  

Le mémorial érigé en bord de Loire sur le quai 
de la Fosse, ancien point d’accostage des navires 

du commerce triangulaire, est à la fois un lieu 
de recueillement et de méditation. Son passage 

souterrain a été conçu de sorte que le visiteur puisse 
ressentir en immersion les affres de l’enfermement 

subis dans une cale de bateau.

La délégation congolaise reçue à la mairie de Nantes, le 17 janvier 2023 / Vanessa Ng

PRIX DES CINQ CONTINENTS

Monique Proulx succède à Karim Kattan
L’écrivaine canadienne Monique Proulx est lauréate de la vingt-et-unième édition du prestigieux 
Prix des cinq continents qui lui a été attribué le 20 janvier au siège de l’Organisation internationale 
de la Francophonie pour son ouvrage intitulé « Enlève la nuit », publié aux Editions Boréal.  
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EN VENTE

Dans son mot de circonstance, 
le commandant de la zone mi-
litaire de défense numéro 1 a 
demandé à tout le personnel de 
la force publique évoluant dans 
les départements de Pointe-
Noire et du Kouilou de faire 
preuve de discipline et de cohé-
sion et surtout de disponibilité 
opérationnelle. Mais également 
d’améliorer le rendement au ni-
veau de leur production dans les 
activités agropastorales, surtout 
de maintenir et d’entretenir la 
parfaite relation armée-nation. 
« L’avancement se fait selon 
les critères édictés par la hié-

rarchie et la volonté des chefs 
», a tenu à préciser le comman-
dant de zone.
Les hommes en uniforme pro-
mus se sont engagés à continuer 
de servir la population et leur 
pays. De leur vie en communau-
té, ils ont tiré une leçon : être un 
chef, c’est savoir écouter avant 
d’ordonner; c’est toujours se 
perfectionner; c’est être attentif 
à ses hommes et savoir se faire « 
obéir d’amitié ».
Aujourd’hui, cette notion va leur 
permettre de servir avec exem-
plarité mais également de don-
ner l’envie d’être imités. Ils sont 

au total six colonels, onze lieute-
nants-colonels, douze comman-
dants, dix capitaines, quinze 
lieutenants et plusieurs sous-of-
ficiers. Ces galons viennent ré-
compenser leur investissement 
dans le cadre de leur travail exi-
geant de servir la nation.
Pour les familles des promus, 
c’est avec une grande fierté 
qu’elles ont pu assister à cette 
remise de galons comme en 
témoigne une maman venue 
de Brazzaville. « C’est un pur 
bonheur d’être ici pour ce 
moment important pour mon 
fils, j’ai envie d’applaudir. Il 
ne faut pas oublier qu’ils se 
battent pour nous, ils ont si-
gné pour la nation », a-t-elle 
laissé entendre.
Notons que cette activité a 
connu la présence des autori-
tés politico-administratives de 
la place. Un défilé militaire a 
été organisé pour donner du 
rythme à cette cérémonie tradi-
tionnelle.

Hugues Prosper Mabonzo

Lors d’un point de presse conjoint avec la Première ministre ita-
lienne, Giorgia Meloni, en visite en Algérie, Abdelmadjid Tebboune 
a salué la coopération stratégique entre les deux pays dans le do-
maine énergétique, rappelant que son pays était déterminé à hono-
rer ses engagements en tant que fournisseur fiable de l’Italie.
«Nous souhaitons passer à une nouvelle étape avec les Italiens, 
car l’Italie sera un hub de distribution» des produits énergé-
tiques algériens vers l’Europe,
De son côté, Georgia Meloni a souligné l’importance de sa visite 
en Algérie, ajoutant que dans le contexte de la crise énergétique 
que traversait l’Europe, l’Algérie pourrait «devenir un leader aux 
niveaux africain et mondial» dans le domaine de l’énergie.
Elle a indiqué que son pays souhaitait voir l’augmentation des ex-
portations de gaz algérien vers l’Italie et vers l’Europe.
A l’occasion de cette visite de deux jours de Geogia Meloni, à la tête 
d’une importante délégation ministérielle, l’Algérie et l’Italie ont signé 
lundi une déclaration conjointe marquant le 20e anniversaire du Traité 
d’amitié, de bon voisinage et de coopération entre les deux pays, ainsi 
que quatre mémorandums d’entente et de coopération.
Les quatre documents portent respectivement sur l’amélioration 
des réseaux de raccordement énergétique pour une transition 
énergétique durable, la coopération technologique en vue de la ré-
duction du torchage de gaz, la coopération dans le domaine des 
activités spatiales à des fins pacifiques et la coopération entre le 
Conseil du renouveau économique algérien et la Confédération 
économique et industrielle italienne.

Xinhua

PRODUITS ÉNERGÉTIQUES 

L’Algérie veut faire de l’Italie 
un hub d’exportation vers 
l’Europe
L’Algérie souhaite faire de l’Italie un hub 
pour exporter ses produits énergétiques 
vers l’Europe, a déclaré lundi à Alger le 
président Abdelmadjid Tebboune.

FORCES ARMÉES CONGOLAISES

Les promus au 1er trimestre portent leurs galons
Plus de 260 éléments des Forces armées congolaises et de la gendarmerie 
nationale évoluant dans les départements de Pointe-Noire et du Kouilou 
ont été promus à de grades supérieurs. La cérémonie du port des galons a 
eu lieu il y a quelques jours au tarmac de la base aérienne 02/20 de Pointe-
Noire, en présence du général de brigade, commandant de la zone militaire 
de défense numéro 1, Jean Olessongo Ondaye.  

« C’est un pur bonheur d’être ici 
pour ce moment important pour 
mon fils, j’ai envie d’applaudir. 
Il ne faut pas oublier qu’ils se 

battent pour nous, ils ont signé 
pour la nation »
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En s’imposant sur le score 
de 74 à 66, l’équipe de BBS 
a soulevé le graal au terme 
d’un match qu’il a dominé 
du début à la fin. Un tro-
phée de plus qui a ému le 
capitaine de l’équipe victo-
rieuse,  Serge Koumba. Il a 
cependant regretté le bas ni-
veau du basketball local qui 
souffre depuis des lustres 
du manque d’infrastructures 
dignes pouvant permettre 
aux jeunes de s’exprimer 
comme il se doit. Sacré meil-
leur marqueur de la finale, il 
a déploré ainsi l’absence de 
la relève après le départ à la 
retraite des anciens dont il 
fait partie.  
En présentant son cane-
vas pour la présente année 
sportive, Regis Pembellot, 
président de la ligue dé-
partementale de basket de 
Pointe-Noire, a dit: «Les 
championnats départe-
mentaux qui iront à leur 
terme comme l’année der-
nière seront entrecoupés  
de la coupe de la ligue 
2023 qui prendra fin par 
la formule des playoffs. 
Cette saison est spéciale 
pour notre ligue, c’est la 

saison du renouveau du 
basket pontenegrin qui 
fut jadis le grenier des pé-
pites du basketball, c’est 
pour cette raison que nous 
avons décidé de relancer, 
après vingt ans d’absence, 
les championnats en dames 
(U 16) et en minime hommes 
(U14)», a-t-il dit.
Le président de la ligue a fait 
un plaidoyer à l’endroit des 
autorités de la ville pour la 
construction  des plateaux 
de basketball ainsi que d’un 
cadre digne pour la pratique 
de cette discipline en toute 
quiétude.
Les trophées et plusieurs 
autres gadgets ont été remis 
aux athlètes et équipes ain-
si qu’à leur l’encadrement 
technique sans oublier les 
arbitres à la fin de la super 
coupe.
En match de gala en dames, 
l’équipe de BBS U 16 a pris 
le dessus sur l’As Chemi-
nots. Signalons que Black 
Lion club a gagné l’année 
dernière la coupe du Congo 
de basketball qui s’est dérou-
lée du 27 au 28 novembre à 
Pointe-Noire.

Hervé Brice Mampouya

BASKETBALL 

La ligue départementale ouvre sa saison
Les championnats départementaux de basketball de Pointe-Noire 2022-2023 ont été lancés le 
22 janvier au terrain de Synergie sport  par la finale de la super coupe départementale seniors 
hommes qui a opposé Basketball système (BBS) à Black Lion club, en présence de Joseph 
Biangou Ndinga, directeur départemental des Sports et de l’Education physique, et de Philippe 
Mboumba, conseiller socio-culturel du maire de la ville.  

«Les championnats départementaux qui iront à leur terme comme l’année dernière 
seront entrecoupés  de la coupe de la ligue 2023 qui prendra fin par la formule des 

playoffs. Cette saison est spéciale pour notre ligue, c’est la saison du renouveau 
du basket pontenegrin qui fut jadis le grenier des pépites du basketball, c’est pour 

cette raison que nous avons décidé de relancer, après vingt ans d’absence, les 
championnats en dames (U 16) et en minime hommes (U14)»

L’équipe de BBS vainqueur de la super coupe de la ligue /Adiac 

France, 16e de finale de la 
Coupe
A Bollaert, le PSG de Mbappé, au-
teur d’un quintuplé, ne fait qu’une 
bouchée du Petit Poucet, pension-
naire de R1, le Pays de Cassel (7-0). 
Remplaçant, l’attaquant congolais 
Robin Itoua est entré à la 55e.
Israël, 19e journée, 1re division
Le Maccabi Haifa, champion en titre, 
s’incline lourdement sur le Maccabi 
Tel Aviv (0-3). Et manque ainsi l’oc-
casion de creuser l’écart avec son 
dauphin (48 contre 45).
Remplaçant, Mavis Tchibota est en-
tré à la 46e, à 0-1.
Portugal, 17e journée, 1re division
Boavista et Gaïus Makouta, averti 
à la 32e, concèdent le nul 1-1 face 
à Chaves. Après un bon début de 
saison, les Portuans tournent au 
ralenti depuis l’automne et se sont 
englués dans le ventre mou du clas-
sement.

Et, onzième avec 19 points, Boavis-
ta doit désormais surveiller ses ar-
rières, avec seulement 7 longueurs 
d’avance sur la zone de relégation.
Portugal, 15e journée, 3e division
La réserve du Vitoria Guimaraes est 
tenue en échec à domicile par Mon-
talegre (2-2). Jason Bahamboula 
est entré à la 56e, alors que le score 
était acquis. Guimaraes est 12e et 
dernier avec 6 points.
Ismaël Kanda n’était pas dans le 
groupe du Vitoria Setubal à Cal-
das (1-1). L’ancien Lensois n’a joué 
qu’un match depuis son arrivée. Se-
tubal est 8e avec 16 points.

Albanie, 17e journée, 1re divi-
sion 
Chandrel Massanga est entré à la 
73e lors du match nul du Partizani 
Tirana à Kastrioti (1-1).
Le FK Egnatia prend un point à Dü-
rres (1-1). Sans Dzon Delarge, qui a 

rompu son contrat le 10 janvier.
Angleterre, 21e journée, 3e division
Toujours pas de William Honder-
marck dans le groupe de Barnsley, 
vainqueur d’Accrington (3-1). Le 
club du natif d’Orléans remonte à la 
6e place.
Angleterre, 28e journée, 4e division
Sans Christopher Missilou, Hartle-
pool bat Rochdale (2-0). Et lui cède 
ainsi la lanterne rouge.
Belgique, 22E journée, 1re division
Morgan Poaty, remplacé à la 88e, 
et Seraing conservent la lanterne 
rouge après leur revers à domi-
cile face à Anderlecht (0-1). Ils 
comptent désormais 5 longueurs de 
retard sur le premier non-relégable.
Turquie, 20e journée, 1re division
Remplaçant, Durel Avounou est en-
tré à la 44e lors de la défaite d’Umra-
niyespor face à Fenerbahçe (1-2). 
Suppléant d’Allyson, l’international 
congolais a fait une entrée remar-

quée : une première ouverture bien 
dosée pour Ayik (48e) puis un dé-
bordement côté gauche puis un bon 
centre pour Geraldo qui trouve le 
poteau (72e).
Après l’ouverture du score de 
Batshuayi, c’est lui qui lance, en 
une touche de balle et à la limite du 
hors-jeu, Nayir pour l’égalisation.
L’ancien Caennais a été victime 
d’un coup au visage d’un défenseur 
stambouliote au début de l’action 
qui amène au but de la victoire ad-
verse. Mais l’arbitre n’a pas sifflé, 
pas plus que sur la faute subie par 
Geraldo quelques instants plus tard.
Après avoir validé le but de Fener-
bahçe entaché de ces deux fautes 
évidentes, l’arbitre a annulé l’égali-
sation du promu à la 90e+9. Frus-
trant pour Avounou et ses co-équi-
piers, derniers à quatre points du 
premier non-relégable.

Camille Delourme

FOOTBALL

Les résultats des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en Europe
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La rencontre axée sur le thème 
« Les langues africaines pour 
une sécurité alimentaire du-
rable : le développement cultu-
rel et socio-économique pour 
l’Afrique que nous voulons » a 
permis à un échantillon des étu-
diants de la Faculté des lettres, 
arts et sciences humaines 
(Flash) de l’UMNG de réaliser 
aujourd’hui l’importance que 
revêt la conservation, la valori-
sation et la promotion des lan-
gues africaines pour le dévelop-
pement du continent. Comme a 
su le dire Lis Pascal Moussodji, 
directeur de cabinet, repré-
sentant la ministre en charge 
de l’Industrie culturelle, « une 
langue constitue la mémoire 
d’un peuple. Elle renseigne 
sur toutes les évolutions qui 
le caractérisent. Elle nourrit 
les imaginaires. Elle iden-
tifie les lieux où s’énoncent 
les nouvelles pratiques, les 
nouveaux discours, les lieux 
où s’élabore l’avenir. Dans le 
contexte africain en général, 
et celui du Congo en particu-
lier, il est urgent de promou-
voir davantage les langues 
locales ». 
« Nous avons nos langues, 
mais il est curieux de voir 
que les notices renseignant 
sur les produits vendus au 
plan local ne les intègrent 
pas. Où est donc la sécurité 

alimentaire à ce moment-là 
? », s’est interrogé un partici-
pant.  En effet, au cours des 
échanges, il a été soulevé le 
fait qu’aujourd’hui, notamment 
dans le secteur alimentaire, au-
cune notice de fabrication des 
produits ou aucun emballage 
ne prend en compte l’usage des 
langues locales. Ce qui peut re-
présenter un danger pour cer-
tains usagers ne maîtrisant que 
les langues étrangères.
Aussi, même au sein de la fa-
mille, les langues africaines sont 
de moins en moins valorisées au 
profit des langues étrangères. 
« Il est dommage de constater 
que dans le cercle familial, 
parler nos langues locales au 
détriment du français fait de 
nous des personnes moins 
intellectuelles. Et ce fossé est 
majoritairement creusé par 
les parents car ce sont eux 
qui éduquent les enfants », 
a indiqué Ninive Versia Nguié, 
étudiante.

Dans le même contexte, le pu-
blic a invité le ministère de l’In-
dustrie culturelle à travailler en 
synergie avec le ministère de 
l’Enseignement primaire pour 
inscrire les langues nationales 
dans les programmes pédago-

giques dès le primaire, sinon 
le préscolaire ; et non juste à 
l’université. Au-delà des lan-
gues nationales, il a également 
souligné que ce plaidoyer doit 
inclure l’apprentissage et la 
valorisation des langues mater-

nelles congolaises à l’école dès 
le bas âge. Face à ce défi, lin-
guistes, socio-linguistes, péda-
gogues, sociologues, historiens 
et autres devraient donc conju-
guer ensemble leurs efforts 
pour la pérennité du patrimoine 
linguistique africain. 
Lancée en juillet 2022 à Ouaga-
dougou, au Burkina-Faso, la Se-
maine des langues africaines est 
un rendez-vous perpétuel, un 
événement annuel, pour mar-
quer la pertinence des langues 
et cultures africaines comme un 
moment particulier de l’affirma-
tion de l’identité africaine.

Merveille Atipo

PATRIMOINE LINGUISTIQUE

L’impérieuse nécessité  
de promouvoir les langues africaines 
Dans le cadre de la célébration de la semaine du patrimoine linguistique africain, la coordination 
nationale de la Semaine des langues africaines, en partenariat avec le ministère de l’Industrie 
culturelle, touristique, artistique et des Loisirs (Mictal), a eu un temps d’échange, le 24 janvier, 
avec les étudiants en langues de l’Université Marien-Ngouabi (UMNG).  

 « une langue constitue la mémoire d’un peuple. Elle renseigne sur 
toutes les évolutions qui le caractérisent. Elle nourrit les imaginaires. 

Elle identifie les lieux où s’énoncent les nouvelles pratiques, les 
nouveaux discours, les lieux où s’élabore l’avenir. Dans le contexte 
africain en général, et celui du Congo en particulier, il est urgent de 

promouvoir davantage les langues locales ». 

Les organisateurs et participants/Adiac

Réunis autour de leur pré-
sident, Isidore Mvouba, les 
membres du bureau, les 
présidents des trois groupes 
parlementaires et ceux des 
huit commissions perma-
nentes de l’Assemblée na-
tionale ont arrêté un projet 
d’ordre du jour de quinze af-
faires à proposer à la confé-
rence des présidents qui se 
tient ce 25 janvier en pré-
sence du Premier ministre.
Selon le président du groupe 
parlementaire du Parti 
congolais du travail (PCT) 
et alliés à l’Assemblée na-
tionale, Accel Arnaud Ndin-
ga Makanda, le comité de 
coordination a pour rôle de 
préparer la conférence des 

présidents. « Nous avons 
adopté quinze affaires et 
les projets des comptes ren-
dus des réunions passées. 
Des affaires qui aident le 
gouvernement à faire face 

à ses prérogatives. Le rôle 
de l’Assemblée nationale 
est de voter les lois, il y a 
une série de lois visant le 
développement du pays 
dans tous les domaines 

que nous allons débattre 
et adopter », a-t-il rappelé, 
soulignant la nécessité de 
la chambre basse du Parle-
ment de communiquer da-
vantage.

Le président du groupe 
parlementaire de l’Union 
panafricaine pour la dé-
mocratie sociale (Upads), 
Alain Pascal Leyinda, a, de 
son côté, rappelé que l’ou-
verture de cette réunion à 
la presse est une preuve du 
bon fonctionnement des ins-
titutions de la République. 
« A chaque fois qu’il y a 
une session, il y a une pro-
cédure qui est mise en place. 
De toutes les affaires à exa-
miner lors de la prochaine 
session, il n’y a pas de pro-
position de loi, mais rassu-
rez-vous que nous pourrons 
en avoir en cours de ses-
sion », a-t-il indiqué.    

Parfait Wilfried Douniama

PARLEMENT 

Les députés préparent la deuxième session ordinaire du 1er février 
Le comité de coordination de l’Assemblée nationale s’est réuni le 23 janvier à Brazzaville pour examiner le projet d’ordre du 
jour de la conférence des présidents, prélude à la deuxième session ordinaire qui s’ouvre le 1er février prochain.  

Isidore Mvouba présidant la réunion du comité de coordination/Sylvestre Nkouka


